
















HAUT :
Carte des reliefs de la Baie :  
© SIG du Conseil départemental de la Manche  
et d’Ille et Vilaine
BAS :
Topographie de l’estran à partir de données  
LIDAR de 2002 (Fondation Total et Ifremer)  
© C. Bonnot-Courtois & A. L’Homer (2012)
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Les massifs granitiques : Carolles, 
Avranches et Saint -Broladre

Les relevés soulignent  
précisément autour des massifs 
granitiques, une fine bordure  
en relief constituée de roches  
métamorphiques très dures :  
les cornéennes.

Les estuaires 
    Ils sont en voie de comblement  
et progressivement colonisés  
 par la végétation spécifique  
des prés-salés.

Le marais de Dol  
comporte deux entités

au Sud, le marais noir forme  
une vaste dépression située  
en arrière du marais blanc, tous 
deux protégés de l’immersion  
par la digue côtière.

Avec l’utilisation  
des lasers aéroportés, 

les relevés  
topographiques  

atteignent une très 
grande précision

La Baie  
en 3D une précision décimétrique du relief 

Actuellement, l’utilisation de lasers optiques comme  
le LIDAR et les progrès du traitement informatique des  

données fournissent des Modèles Numériques de Terrain 
(M.N.T.) performants. La surface de la baie du Mont Saint-Michel 
est représentée en trois dimensions avec une précision du relief  
souvent inférieure à 15 centimètres. 

Le levé Lidar de 2002 donne pour la première fois  
une vision globale de la topographie de l’estran.  

La comparaison avec d’autres levés permet de suivre 
précisément l’évolution de la sédimentation et des 
aménagements comme ceux concernant les travaux 
de Rétablissement du Caractère Maritime du Mont 
(R.C.M.). L’impact des aménagements reste localisé et 
ne peut remettre en cause l’évolution globale de la  
Baie dont l’évolution naturelle depuis 9000 ans 
conduit inexorablement à son comblement.

Fig. 4 
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HAUT :
Carte de la remontée du niveau marin depuis  
10 000 ans d’après C. Larsonneur (1982).  
Université de Caen  
© J.-C ; Lefeuvre dans l’Histoire de la baie  
du Mont-Saint-Michel et de son abbaye.
BAS :
Fausse carte de la forêt de Scissy © Bibliothèque 
de Cherbourg 
© C Billard – DRAC Normandie.
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Il     y a 10 000 ans
le niveau de la mer s’établit 
environ 30m en dessous 
du niveau actuel, et monte  
d’environ 60cm/siècle  
pendant près de 3000 ans. 

Il     y a environ  500 ans : 
Tombelaine, le Mont Dol et le 
Mont Saint-Michel deviennent 
des îles aux plus hautes mers.

Il     y a   000 ans : 
La mer atteint les reliefs  
escarpés entourant la baie  
du Mont.

L’étude de plus en plus 
précise de l’empilement 

des couches 
sédimentaires déposées 

depuis des millénaires 
dans la Baie permet 

aujourd’hui 
de reconstituer 

sa formation 
et son histoire. 

la science au service de la reconstitution du passé

Depuis plus d’un siècle, les forages, les prospections sis-
miques et les fouilles archéologiques effectués dans le sous-sol 
de la baie du Mont Saint-Michel montrent une succession de 
couches sédimentaires dont l’épaisseur atteint parfois 5 mètres. 
L’analyse de ces sédiments permet aujourd’hui de retracer le 
passé de cet espace redevenu maritime depuis environ 9000 ans. 
La mer pénètre à cette époque à l’intérieur de la Baie à un 
rythme soutenu puis plus lentement pour se stabiliser à un niveau 
proche de l’actuel, il y a 2000 ans.

Reconnu et daté, cet envahissement progressif de la 
Baie par la mer met fin au débat sur la date de destruction de 
la légendaire forêt de Scissy en 709 après J.-C. Les fausses 
cartes établies au XIXe siècle se révèlent être plus proches de 
la situation d’il y a 10 000 ans, à une période où le climat très 
froid ne laisse pousser qu’une maigre forêt boréale.
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HAUT :
Représentation de la Baie à l’époque romaine  
© A. L’Homer, C. Bonnot et H. Gloria – 2012
BAS :
Table de Peutinger du XVIe siècle représentant  
le réseau des voies romaines de l’empire romain.  
© D. Nicolas
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Des plages sous les falaises  
de Carolles

Recouverts par du sable,  
les vestiges d’un établissement 
romain, perché sur les falaises  
de la vallée du Lude, montrent 
qu’à l’époque, des plages  
s’étendaient au pied des falaises 
de Carolles et de Champeaux.

Le marais noir : 
Le développement de bancs  
de sables coquilliers et de marais 
salés isole peu à peu le marais 
noir des arrivées d’eau de mer.

Faute de cartes fiables 
de l’époque romaine, 

des représentations 
de cette période sont 
aujourd’hui possibles 

grâce à l’analyse et 
l’interprétation des 

couches sédimentaires 
et de leur contenu

La baie 
romaine IIIe - IVe siècles

La relative stabilité du niveau marin pendant  
la période romaine conjuguée à une forte  

sédimentation a eu pour conséquence de renforcer  
le comblement des estuaires et du marais de Dol. 
Sur cet espace, de vastes marais salés protégés par 
les premiers cordons littoraux progressent vers la mer, 
favorisant l’installation d’établissements saisonniers 
produisant du sel.

Décrite dans l’itinéraire d’Antonin au IIIe siècle, 
puis sur la table de Peutinger, une voie romaine 

relie Rennes à Avranches en franchissant un gué  
à Pontaubault.  
La voie allant de Corseul à Avranches franchissait 
quant à elle l’estuaire du Couesnon par un gué  
au sud de Moidrey, puis l’estuaire de la Sélune  
au Gué de l’Épine.
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HAUT :
Représentation de la Baie du VIIIe - IXe - Xe siècles 
© A. L’Homer, C. Bonnot et H. Gloria – 2012.
BAS :
Cartes de l’évolution des pêcheries  
de Saint-Jean-le-Thomas sous les falaises  
de Champeaux  
© C Billard – DRAC Normandie.
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Les salines :
    Sous l’impulsion des moines  
de l’abbaye du Mont,  
les premières salines s’implantent 
sur les grèves des estuaires.

Les premiers habitats : 
   A l’origine des paroisses  
de Hirel et de Cherrueix  
(Charruers), des habitats  
permanents s’installent sur  
les cordons coquilliers.

Après la période sombre 
de l’effondrement  

de l’empire romain et 
des grandes invasions, 

de nombreuses activités 
s’implantent sur  

le littoral de la baie  
du Mont

la baie  
au  

Moyen-âge VIIIe - IXe – Xe siècles

La baie du Mont Saint-Michel devient à 
partir du VIIIe siècle le lieu d’une intense 

activité humaine.  Empruntant les nouvelles 
techniques de cuisson dans des poêles métal-
liques, la fabrication du sel apparaît dans les 
zones  estuariennes à l’est de la baie du Mont. 
Des pêcheries fixes, en pierre au nord et en 
bois à l’ouest de la Baie, sont construites. 
Faiblement protégées par un modeste talus, 
les premières terres agricoles s’implantent  
sur les marais salés.  
Toutes ces activités marqueront  
profondément les paysages de la Baie.

Évolution de la position des pêcheries sous les falaises  
de Champeaux et de Saint-Jean-le-Thomas

Par donations, legs, ou privilèges, l’Église dispose de l’essentiel des droits de pêche dans la baie du Mont notamment 
des « poissons gras » (Saumons, esturgeons mais aussi mammifères marins). L’évêché de Dol et l’abbaye du Mont sont 

à l’origine de nombreuses constructions et exploitations de pêcheries.
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HAUT :
Représentation de la Baie du Xe - XIe - XIIe  siècles 
© A. L’Homer, C. Bonnot et H. Gloria – 2012.
BAS :
Cartes des endiguements, mondrins et polders 
de l’est de la baie du Mont © Écomusée de la 
Baie – CD50.
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À partir du Xe siècle, 
l’homme conforte  
son implantation 

et ses activités sur  
le littoral de la baie  

du Mont 

La baie  
Ducs de  

NoRmandie Xe - XIe - XIIe  siècles

Dans la partie bretonne à l’ouest de la Baie, l’implantation  
sur les cordons coquilliers de villages comme Saint-Benoît,  

Hirel ou Cherrueix, montre que le marais de Dol se ferme de plus  
en plus aux incursions marines. Vers le XIe siècle, les premières digues 
conforteront ces villages encore au péril de la mer.

En jaune : Marais endigués. • En rouge : Accumulations de sable issues de la 
fabrication du sel appelées mondrins. • En orange : Surfaces gagnées sur la 
mer grâce aux mondrins. • En vert : Poldérisation progressive de l’estuaire du 
Couesnon. • En marron : Marécages.

Dans les estuaires à l’est de la Baie, les prélèvements de 
tangue pour l’agriculture et de sables salés nécessaires à la  

fabrication du sel contribuent à réduire le volume de sédiments sur  
les grèves. Sous-produit  de la fabrication du sel, le sable résiduel  
est déposé sur le haut estran, sous la forme de mondrins.   
Ces accumulations sableuses modifient la bordure  littorale des  
estuaires en soustrayant des surfaces  à la mer. Avec l’endiguement 
du marais de Dol  et la poldérisation de l’estuaire du Couesnon,   
la fabrication du sel a contribué à la réduction  de l’emprise marine.

Le village de Genêts
devient le principal port d’échouage 
de la Baie et accueille avant leur  
départ vers le Mont des pèlerins  
venus de toute l’Europe

Les salines
s’implantent en grand nombre  
à l’est de la Baie et à l’ouest  
de l’estuaire du Couesnon,  
côté breton, au lieu dit les 
Quatre salines

Les fortifications
les tensions sur la frontière entre 
la Bretagne et la Normandie 
s’expriment par la création de 
nombreuses fortifications. 



© Cliché A. Poirier  
Archives départementales de la manche

Carte  
du  diocèse 

d’Avranches  
de 1884 par l’Abbé Pigeon
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Un espace  
en mouvement
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